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—Uclle, en tout cas, à qui l'on oe
pardonné un crimo pareil, reprit dou-;
cement Me Patrois, on s'est occupé de
réparer, autant qu’on le pouvait, la ma-
ladres<c commise. Ah ! si l'on avait su |
que Louise Fleuriot pouvait être arré-
téo, on n'elil pas appelé les gendarmes. ’
—Kh bien, repartit Me IRousselin

d'une voix attendrie, quand la jeunesse

Il alla s'asseoir, et l'on appela un
autre témoin.

Après quelques dépositions insigni-
flantes, un des gros bonnets du pays,
un ancien, le bourrolier qui avait trin-
qué avec Boissonnet, le soir de l’incen-
die de la moule, et qui avait, on s’en

souvient, prononcé à ce propos des
paroles fort sages et fort prudentes,
répéta ce qu'il avait dit, À savoir que la
Fleuriotte et Frobert devaient rester en
dehors de toute enquête.
—Mais, ajouta-t-il finemeut, en Lom-

mo qui veut garder le juste milieu entre
toutes les hypothèses, j'ai pensé dupuis
qu'il so pourrait bien qu’à ce moment-
là, la fermière voulait faciliter les soup-
gons qui sont venus aprés, et aussi pré-
paror la besozne,
—Qu'entendez vous par là ?
—Ma fine! je n'accuse personne;

de cotte orpheline aurait provoqué une je raconte mon raisonnement. II n’est
sympathie qui s’est augmentée par la:
persuasion de son innocence, qusl par-
ti prétendriez vous tirer da cette sensi-;
bilité toute niturelle ?
—Pas d'autre que du prouver des

préventions systématiques, uno coali-;
tion organisée coutre ma cliente, une!

pas impossible que madame Doissonuet,
qui est une femmu :êtue et qui sait se
fairo obéir, ait fait porter le couvot par
l'enfant, en restant chez elle, Louise
est habituée à la soumission !

—Croyez-vous Louise Fleuriol capa-
ble de concevoir seule, d'exécuter seule,

cabale de liaines puiss ntes, d'intrigues, ; à l'insu du fermier et de la formière, un
que je prétenda dévoiler, qui ont re-
mué l’opiniou. Je voudrais bien savoir|
à quel titre M. lo vicomte des Tauxelles
est à lu tête da ces défenseurs du Beau
Toquat ?
—<Eh bien, jo puis vous je dire ! re-,

partit Ilector, qui, avant de faire cette
réponse, oublia ou dédaignn de regar-
der Me Ro 1sselin, et qui regardait Loui-
se.

‘Tuate lu salle cut un frémissement. ;
Le président étendit la main et, par!

son geste, interrompit le vicomte des
l'auxelles ; puis, se tournant vers l'avo-'
cat do la fermière;

-— Maître Patrois, erci est de la plai-
«doirie.
—Monsieur le président, | puisque

M. lo vicomte de: Tauxalles consent à

me 1épouilr … ;
M. Largentier avait trop formelle-

nent promis d'ompêcher lo szandalo
qui résulterait des déclarations d’ITse-i
tur, pour ne pas user de toute son auto-
rité, T1 dit avec une certaine hauteur :
-—Permettoz moi de garder la direc- :

tion des débats. Ce n'est pas à vous
que les réponses d’un témoin doivent
s'alresser ; c'est au tribunal ; or le tri-’
bunal est suffisammont édifié sur les
sentiments généreux de M. le vicomte.
11 tieudra compte à l'accusée de cotte,
honne opinion ; mais, en mêmes temps,
commo M, des Tauxelles ne peut four!
ir aucune lumière essentielle sur ln’
c.nduite du l’accusée pendant la nuit
de l'incendio, je pense qu'il est absolu-
mentinutile d’insister.
Me Patrois prit la mine d'un homme

contrarié ; mais, au fond, il était ravi.
Ce qu’il voulait obtenir d'Hector était
constaté par le président ot par les pa.
roles mêmes du vicomte.
Lo tribunal était mis en défiance. Le

paiti de Louise s'était trahi, et il res-'
torait à fuire valoir dans la plaidoirio ‘
l'importance d'une mystérieuse sollici-
tude qui s'efforçait de tournerl’opinien
dos juges contre madame Doissonnet.

~ Hector hésitait b aller s'asseoir. Très
rosolu, animé de cobts fermentation in-
térieure qui inspire parfois les paroles
décisives et qui assurent la victoire, il
s6 CIOyait ca; ablef l'arracher tout à coup,
par uno confilonce tragique, le verdict
d’innocence ou l’élan de pitié dontil
avait doute.

Mais l’avocat d'Euphrasie, soumis et
calmé, ne le provoquait plus. Me Rous-
selin, qui l’avait vu s'offrir à ln d.scus-
sion sans l’oncourager, restait muet À sa
pluce. Lo président, d'un sourire cour-
tois et presque mondain, l'ongageait à
sc retirer,

Tl n’avait aucun prétexte pour joter
au tribunal, dans lo cri de son Ame,
l'honneur de sa famille ; car, do toute
façon, que Louise fût acquittée ou con-
damnée, les parents par qui et pour qui
ello aurait tant souffert, restoraient flé-
tris, |
, Vouluir contraindre l'attention des
juges, c'était les irriter ; émouvoir la
foule malgré lo président, c'était glacor
le tribunal,

crime pareil ?
—dJe ne l'aurais jamais cru ; jo ne le

crotrais pas quisiment encore... Après
ça, on dit bien aujourd’hui qu'elle ca-
chait son e«prit !
—Pensez vous que miadime Disson-

net aurait pu mettre lo feu ello méme 1
—Oh ! ça, oui !
—Mais en prenant des précautions

minutieuses pour faire accuser Loui-e !
—Oui, encore” . I"
Le président d4tailla complaisainment

au bourrelier, qui était va homme im-
portant, la version nouvelle qui servait
de défense à Touise (t demind« au.
témoin s’il supposait à celleci assez
d'imagination et de rouerir pour inven-
ter et combinor ce récit.

Le bourrelior ze gratta lu tête :
—C'est bien com li jué pourla Fleu-

riotte.
—It pour ma lame DBuissunnet 1...
—Oht pour celle-la, pireitlement ;

mals pour une autre raison. Elle «st
femme à mettre le fou saus se cacher.
Elle ne ge génait pas pour faire des
menaces au château,
—Vous savez sans doute quel bruit a

couru dans le pays sur las femme Pois
sonnet et Je soldat Frob:rt?

Le bourrelier out un gros rire,
—Ali ! si jesais ! Seulementce bruit-

là n'avait garde de courir, il allait tran-
quillement son chemin, sans se géner.

—Savait-on que Frobert fût devenu
amoureux de Louise Fleuriot ?

Le bourrelier reprit sv gravité, au di
gnité ot uu air de respect.

—-Ca, monsieur le président, c'est
autre chose, ot tout le villags aurait été
à la noce... On n’a su cet amour-là que
depuis le procès, et ça n'a étonné pur-
sonne. T'out le monde l'aimait et l’aime
encore, la pauvre Fleuriotis ; on ne se
comptait pas pour l'aimer.

—-Pensez vous « :e la jalousis puisse
la faire mentir?

—Elle, jalouse !… jalouse «do la Phra.
sio ? Elle aurait aussi bien été jalouse
de tout, puisqu'elle n':ivait rien au mon-
de ; on ne lui connaissait pas un man-
vais sentiment. li faut vous dire, moo-
siour le président, qu'elle avait l'inuo-
cence un peu rude, et ce n’était pis fa
cile da lui faire comprendre surout ce
qui est mal. à moins qu’elle ns nous
ait tous trompés !... et ensore ca n’est

pas moi qui peux le dire.
L’excellent hourtelfer, toutes les fois

qu'il donnait un coup de collier, en
faveur de Louise, reculait prudomment,
de peur de s'avonturer sur lu terrain
scabreux de la justice, t:hant d'ac-
commoder se qu'il disait aves co qu'il
ponsait. li vonlait plus de bien a
Louise qu'à Euphrasio, c'était certaiu ;
mais chaque reculade faisnit plus de
tort à Louiso que la première partis
favorable de son témoignage ne lui avait
fait de bien.

C'était un témoin précieux pour un
caractère comme M. Largentisr.

Il alla s'asecoir, très satisfait de lui,
prenant pour un compliment les mots

 

 

très bien, par lesquels le président en-
tendait esuletient lui signifier que sa
déposition était jugée suffisante.

Quolnues commères furent aussi en-
tendues, ainsi que l’officier de gendar-
merie, sans éclaircir les points obscurs,
La listo des témoina était longue.

Frobert fat appelé le dernier, )
Le président avait décidé qu’on en-

tendrait Frobert comme dernier témoin,‘
prévoyantbien que ce témoignage épui-‘
serait toutl'intérêt de l'interrogatoire ot ‘
qu’il ne resterait plus après lui, qu'à
accorder la paroleau procaren: impé-
rial.

L'enlrés do Frpber! cut uuv suien-
uité “wii ne chazchait pas La curio
sité du publie, violemment giandie et
élargie, fit une trouée eilencieuse dan,
le silence même de l'audionce. Cn eût
dit quo la salle s’élargissait pour le lais-
ser entrer. Personne ue boug'a plus,
ue se moucha plus, n 3 respita plus.

I} boitait eu quiltant la porte des
témoins ; quanil fut daus le prétoire,
il s'était si Lien raidi pour marcher
qu’il ne boitait plus, Il marcha, jusqu’a
la table couverte de serga sur laquelle
on avait placé les pièces du conviction.
Hélas ! c'étaient les deux ou trois tas-
sons qui avaient été retruuvés du cou-
vet de Louise, la paire de sabots, dont
on avait religieusement conservé la
boue, et aussi ju japon de futxine que
la pauvre potito avait déchiré a la pa
lissade,

C'était tvut. Il n’y avait qué coutre
alle, que la justca avait pu réunir ce
(qu'on appelle des piècus, c'est à dire
dez argutnonts visibles et tangibles,

Frobeit vit de loin eus potite sabots
et co Jupou de futaine, I! s'en appro-
cha eu tremblant. [i eÂt voulu s'a-
genouiller devant ces reliques et les
baiser,

ll s'était défenda de regarder Louise,
l' aurait eu pour d’aifaiblix son témoi-
guage, en échiugeant avec cle qu'il
voulait sauver le moitdre *igue da 1e-
connaissence. Mais, «D passau: de-
vant le banc des accucus, 1l reyut de
cûté, d'us le coin de l'œil, comme la
projection d'une lumière blanche qui
iroublail sa vus, qui Latiirait, et, quend
11 eut dépassé le bane, la lueur su ré-
pandit devant lui. I Leviit Louie
dans sus petits sabots.

ll salua militairemeut «> tribanal et
se tint droit, immobile,
Quand le présid ni ini demanda À-

“lever la main, du dire la verité, toute
la vérité, àl répondit : © Je la jure!”
d'une voix tres forte, car il avait craint
de répondre trop Ina.

Le président lui duinanda sit n'avait
pas, après la tentative du la meule, ox
primé ou laissé vorr la crainte que le

“feu ne reprit de nouveau daus la f-rme.
Frobert fut surpris do la question.

Ti hésitait à reponirs, LL avait bien
délibére «t bien résolu d'accuser Ila
phrasie pour sauver Pon:se ; mais Cetle
brusque wise eu deine reveitlait aes
scrupules.  l’eut etre atlastil tenter
d'échapper pur un biais, en foignant de
manquer du inémuoire, quand lu prési
dent lar ving en aide
—U'est Louise Fieurtot gui, dans un

de ses diruiers imterrogitoires, pretend
avoir regu de vous un avis qu'elle ir-
terpiéta comme l’aununce, connus ia
menace d'un svcon liucoudie,

Frobert n'hésita plus:
—Elle à raison, J'avais ete alame

du premier fun ; jp prévoyais lo so-
cond,

--Que dites voùs à Louise Flauriotd
-—Jo ne lui dis pas le fond de mn

pensée.… J'aurais voulu l’empéchor du
rentrer à la forme... je sentais que lu
malheur, ot pis que cela, y était instal-
lé. Seulement, mon présidont, avec uns
enfaut craintivo commeelle, je ne par-
lais qu'avoc précaution... J'ai eu tort
de ne pas l'epouvanter Lost à fait, Elle
aurait mieux compris, wi aujourd'hui
alle no sorait pas là.

amollie.
Le président reprit:

(A continuer;

La voix de Froberts'étuit abaïssée 0: |

Nouvelles Marchandises
POUR LES

FETES.
Nous avons maintenant en vue sur nos tables

de centre, un grand et bel assortiment d'articles
de fantaisie comprenant les dornidres nouveau:
tés auglaisos, frangaises et ameéricsines. Cet ex-
position est splendide et chacun trouvera à y
faire son choix, son goût fût il des plus difficiles.
L'assortiment de boites de touts dénomination
63t sans rival.

Le deparicment des Messieurs
contient aussi uns infinité de ces mille petits
articles de toilette et nutres objets qui flattent
le goût et dont un grand nombres ont même de
première utilit”. Sous ca rappert aussi nous ue
orñignons pas la rivalité.

L'etailnge du departement des
Dames

est un véritable bijou. Rien de plus coquet que
ous co, A°ticles destinés À rehnusser la g-ûce du
boau-sex» tout on lui étrat utile. Nous Invitos.
165 Unmes À vi-iter ce département spécialement
pen lant In saison des Fêtes, nh elles ne dédai-
gnent pas les présenta, taut pour olles-mm émea que
pour leurs am'es et leurs enfants.

Pour serrantes et domestiques
nous avons unegrando variété de marshandises
d'utilité où de fantaisie, qui pouvent leur ètre
données en étrennes par lgurs maîtres et maf- .
tra:ses. |
Notre assortimen* de FOURNITURES DE

MAISON est, comine touimes, considérable et
du meilleur choix

FYFE, WRIGHT & LEITCH
£, rue ide la que,

_ 1décembre 1801, _ _

REÇU À LA

Libroirie À 1. Garant
Nu. 17 et 19, rue St. Jean, H.-V.,

Porte voisise de la Banque 'Epargnes.

 

 

  

  

Ed. Cadol.—La bête noire... .ce $0 4)
Louis tilbach —Suranne Duchemin...... wsi
Couwtesse Da:h.—L’héritier d’un prince. . 040

: Bohème et Noblesse... 0.4)
Ar. ¢ne Hnuseave. ~—Les s mours de ce

temps là.....2..001 01202202 . u 40
H. de D drac —Jean Lnuise 122222 = 0.40
Xavier +ubrv.t-—Madame et Mademoiselle 0.40
1, Drez.— M >damoiselle Gibot............. 103
1a paguet de lettres: 1.00
* lntro nous... 1112 00e 1.00

Alexis Doivisr —Le fie d'Autoux _ bu)
Twuia a’ avvl.-- Nn 13 Ric Magloire ..... 150
lorsovr1-Dervirénes —Les msstères du. t.85
Deave l'ouille:.— fa petite Cu ntesse - 100
rugénin de Que vir.-—Joarnak.......... . 100

‘ * Lettres . _ Lo
Alubonse Daudet —Nema Ilournerte. . tout
er Une vi-ite e t eollicitée.

‘ -  

 

Chemin de ferdu Grand-Tronc.
PRIX REDUITS

|

|
POUR LA

S "10% Us FETES.
wo NEY IE. 152 24

i

LUNDI LE 26 DECEMBRE 1881
DES

BILLETS DE RETOUR
S:ront necordés pour 14 prix d'un passage et un

tiers
atre ‘autos [es St tions sur la l'a1e du che-

win de fer du Grand Trone
Cox tillets seront bons pour reto.r jus;u'au

Mardidécoubra inolusivement

Des hill fs seront accordés aux anis
ronditions.

SAMEDI. 31 Decembre Issd
Et

LUN fF JANVIMA 852, boos poor rete r jos.
aufau Morlcddenvier 1852 inolusivewent.

JOSEPH HICKSON, i
trérant trénérs’.

Mo teral, ‘3 décembr- 1841,
Duébre hi décsubra [441—5710-29.23 27-29

NOUVELLE ;

Maison de Pension
M. i. \. MARCEAU

A l'honneur d'informer le publis voyageur,
qu'il ur uvect le promier du soursnt, près de _la
«tation in chemin de fer. à 5 (FE. MARIS DE LA
BEACCE, uno mai on de puos on de premitre
classe ol on trouver tout ie canfurs désirahie.
Los salons no le odd at ‘n rien À 6 ux des hôto.s
da la ville, et lu table peut do iner satisfact on
au gourmet 1 plus event L'établiseement
comprend de plus Uno vaio de prigron-hole ct
deux knlles d'Échnut Îons pour les commis-vors-
wours. lo servie Gt fuit +vos dextérité, ot les
prix sont fort rotwinabire

f'eux voitures so tcontammont À ln dieposi-
tion des pénstonnsites.
EERIE ALTE SETH
 

Société de Prêts et Placements
de Québec.

A 1° 1.
Avis ost par la nedsent doiaé qu’un dividende

| remi-annuol de Doux et dainie par cont sur le
i Capital pave to cofte isstirntion à Été doc'aré,
1
j et gern vay 1510 su Bureau Js la société, le ou
! après Mardi, 183 Janvier prochain.

POUR LES FETES DE NOEL
ET DU

JOUR DE L’AN.
Si vous voulez faire un Cadeau utils et agréa-

ble, allez rue St. Joseph St. Roch, 243. Là seu-
lement vous aurez l’ambarras du choix dans un
grand assortiment d’Accordéons, Instruments à
embouchure, articles de Paris, Porte-Monnaie en
Kid français on tous genres et de toutes couleurs,
Bavons d’Odeur, Savonnettes et aussi un grand
choix do Cannes de fantaisie et d’hiver. Vous
tousqui désirez vous procurer des Rasoirs de
qualité eupérieur vendus sur garantie adressez-
vous à ce magasin et vous y trouverez également
un assortiment complet de valises, Sacs de
voyagae, Porte-Manteau etc, Tous oes wrticles
sunt de qualitée supérieurs ot vendus meilleur
inurché que partout ailleurs. La maison J. Es-
eulier fabricant les Parapluis, Entouscas et Pn-
rusols, déjà connue depuis quatre ans, remercie
les Dames et Messiours qui l'ont ecouragée jus-
qu'à ce jour pour faire leur: ouvrages sur com-
maændes, de Parapluies, Parasols, Ombrelles. ete.
recouvrages, raccommodages, repassages de Ci-
seaux, Rucoir<. Couteaux etc L'établissement,
eontinuera de faire tout ce qui dépendra de lui
nour mériter la confiance du public en général.

_ J. ESCULIER.
15 dée 1881—lmp

CADEAUX

Noel et le Nouvel An.
Dans nes dernières imporlations nous nous

sommes procuré quelques Marchandises tris
convanables et tris atirnyantes pour la saison
des fêtes.
Soies, Satins brochée. Moirés. Rolés en Cash-

sept brodés, et autres étofies à robes pour bals et
soirées.

Les dernières nouveautées en Collerettes, Fi-
ch&s, Frilies, Gurnitures de tête, Coiffes en den-
tee, Dentelle de fil, Fleurs pour soirées. Nou-
valles nuances claires en Gants de Kid de 4-6-12
Boutons, derniers modèls en Corsets Français et
nglais,
Indiannes couleurs rolides et autres étoffes à

robes b n murché et convennbles pour présents
de Noël.
Quelques Manteaux impertés comme patrons

#cronr vendus bon marché
Aussi quelques Chapeaux garnis importés

compe In vliles seront vendus à très grande ré-
duction,

GLOVER FRY % CO.

DEPARTEMENT DE TAPIS
Nous vanons de recevoir quelques dessins nou

veaux en Tapis de Bruxelles, Tupisserie pour es
catiers. aussi Tapis écossais tout lnive do deux
et trois laines, Tapis union, Tapis ficelle. Matt -
ing napier, Prelarts, Nattes en mouton pour por:
tes de toutes couleurs Orotonnes et nutres nou-
velles étofles à rideaux avec franges. 
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lideau en moussoline etdentelle.
Bazuettes et Cornichezs en cuivre.
Baguettes (un hois de rose et or et en étable ct
or.
Miroirs à cudres dorés et autres Miroirs de

to:lette
lits en fes.
Mattelas en Crin et Oreillers en Plume e‘c.

Ph ope cent dPescompte pour argent comntens,

GLOVER, FRY & Cie
19 décemlira 1RSL

 

FETES DFE NOEL
ET:DU

JOUR DE LAN.
Des billets d'excursivi, rotoar compris, seryat
émig de toutes jes stutivns, au prix d'un pas-
rage de premidra classe, .

À partir de damedii, 21 décembre, jusqu’à Lundi
2 Juavier 1882 insiusivomeat, bons pour retou:
sitr tous les trains de passagèrs, jusqu’au 4 Jam-
vier inclusivo rent.

D. POTTINGER,
Surintendant en ohof.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B.,

15 décembre 1881.
29 décembre 1881.

NOUVELLEMENTREÇU
A LA LIBRAIRIE _ ;

À. F. E DARVSAU
151, rue St. Joseph, St. Roch

 

(VIS-A-VIS LE PRESBYTERE.)
Les vacances..............Cless. de Ségur $1.60

| Joan qui nit of Joan qui
plure.coo0 : " A 60

Los matbeurs de Sopliiv. : " 0.60
La sœur do Giribouiile S * 0.80
uel ange dentant. LL ° “ 060
Les hous enfants... ..... i . 0.80
bigaretie,......... Dile Kénaide Fleur.ot 0.8)
Le p tit chef de famille * a 0.40
Fie tay t,o ne. “ « 6
; Eneongé.... - “ " 0.60
Unonf at gâté Co “ “ 0.60
Lo Len frère... -Maduime Marcel 0.60
Tes petitr vagabonde... . © 0.60
Îist.ies d'une granit'mère *" ® 0.60
Le pois colporteur. ....... Die J. Gourand 6.50
La polits maîtresse do muizou Lon 0.60
Cécile où la potite sœur. ® : 0.60
Mermoire d'un potit gargou “ " 0.680
Le hwro de mawan. 0. © 0.60
Tous co volumes, nipzi qu’un erand nombre

d’autris peuvent être fournis avec riobe reliure
et travché dorée pour S1.00  Ausai une variété
dea ping coup ts de livres le contes illustrés: dans les prix de cinn. dix, quitzo et (rente cen-
lips _.

| Aursi uu bel assortiment do ourtes de fantaisie
pour Noël et jour de l'An, avoc inscriptions en

| français : aussi Sachet d’odeur qui viennent de
} Le livro d transfert sera fermé du 18 au 31° nous arriver ot que nous voudons dans tous les
* Decem're gars it, fes deus jours insiua.
i Par ordre du Barcau dedir=ction,
| ROBT. LAROCHE
+

Seo -Trés.
Québec, 16 décembre 1887,

Pre visite est respectucusoment sollicitée.

A. F. KB, DARVEAY,
151, rue St. Joseph, St. Roch.

{11 dée. 1881,
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ANNONCES NOUVELLES,

Salle de musique,

Rond à patiner ‘’ Lorne "—M, C, Mulaves.

Huftres salées—A. Toussaint

Vente par encan—Uet. Lemieux & Cie.

Cadeaux your noël et le nouvel an—Glover,

Fry & Co.

Nouvelles marchandises pour les fêtos—Fryfe,
Wright £ Leitoh.

Préseats de haut gods—Jossph Donati.

 

JUREBEC.

JEUDI, 29 DÉCEMBRE 1881.

GAZETTE DU JOUR.

Un de noz confrères prend les devants

sur les autres journaux et annonce que

la session fédérale sera courte. Il n'y a

jamais desession courte, et celle-ci sera,

on peut le prédire. comme les autres,

ni trop courte. ni trop longue.

Le même journal ajoute qu’il y aura

peu de chose à faire. Cela n'est pas

sûr ; dans tous les cas, la Afinerre n'est

pas tout à fait de cet avis.

de St. Charles est de la plus haute im-
portance pour Québec, si l'on considère
la somme énorme de trafic qu’il y amè-
‘nera et dont notre ville sera l’antrepôt.

Il s'agit, comme nous l'avons dit
déjà, d'amener l'Intercolonial jusqu’à
St. Charles, en passant par les conces-
sions de Beaumont et de St. Joseph de
la Beauce, pour se raccorder avec le
Québec Central d'abord, puis aboutir à
St. Joseph de Lévis. De là, les trains
seront transportés à Québec sur des ba-
teaux à vapeur étant de force à lutter
en hiver contre les g'aces que roule le
fleuve. ’
L'embranchement de St. Charles

n'aurait en fin de compte que sept
milles de longueur.

L'endroit de raccordement avec le
chemin de fer du Nord n'est pas encore
déterminé. Quelques-uns opinent pour
le quai de la Reine et d’autres préfère-
raient le quai des Commissaires, Cela
n'est cependant qu’une question secon-
daire, et l'important e-t que le gouver-
nement fédéral consente à construire
l'embranchement demandé. Dansle cas
où l'on choisirait plus tard Je quai de
la Reine comme lieu de raccordementà
Québec, la ligne Qu chemin de fer du
Nord serait poussée jusque !à en pas-
sant par la rue Dalhousie.

Les trains arrivant à Québec par la
voie du chemin de fer du Nord et por-  

Le tarif sera sans doute maintenu
dans ses parties essentielles, dit-elle. II
donne généralement satisfaction. Il y
sera fait ccpendant quelques modifica-
tions rendues nécessaires par l'expé-
rience et par des besoins nouveaux.
C'est ainsi que certains droits seront
probablement augmentés dans les cas
où un surcroit de protection est devenu
nécessaire, et que d'autres seront --n-
tièrement supprimés alors qu'il s’agit
de matières premières qui entrent dans
la fabrication indigène.
Bien loin de s'écarter du principe

protecteur, on voudra l’affirmer avec
encore plus de force et d'autorité que
jamais. Les déclarations récentes des
ministres ne sauraient laisser aucun
doute sur ce poiut.
Comme les droits sur le thé et le café

n'ont été maintenus que pour créer
un revenu à l’Etat, ils seront supprimés
aujourd’hui que le fisc produit plus,
même sans ces droits, qu’il ne faut pour
faire face à la dépense courante. Il en
résultera une perte pour le tréeur d’en-
viron #1,200,000 par an—perte qui sera
un gain d'autant pour les contribuables
sous forme de diminution de prix de
ces articles,

Puis, il y a toujours là le Pacifique-

C’est le thème favori de M, Blake. Le

Nord-Ouest passionne bin des esprits,

et c’est à qui règlera les dostinées des

populations encore à naître. La com-

mission du service civil a fait un long

rapport recommandant que les nomina-

tions et les promotions des fonctionnai-

res soient laissées à une commission qui

deviendrait virtuellement ainsi le mi-

nistére du patronage. Le dernier recen-

sement donnant à Ontario le droit d’a-

voir quelques députés de plus, il faudra

procéder à la création de nouvelles cir-
conscription électorales. Tâche délicate,

sujet fécond on récriminations.

On sait que, nonobstant les résultats

qu’il vient de donner, le scrutin secret

s’est fait des ennemis dans le camp des

vainqueurs. Il est question de simpli-

filer les rouages du système. L'impor-

tant est d'en conserver le principe, qui

est bon, honnête et sage.
Ce n'est qu'une partie du programme

et il faut compter sur l'imprévu. Lors-

qu’il y a tant de cuisiniers à l’œuvre,

il est rare qu'au dernier moment on

n'ajoute pas au menu ordonné par le

patron.
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LEMBRANCHEMENT DE ST.
CHARLES.

Une députation nommée par les
Chambres de commerce de Québec et
de Lévis, relativement à l’embranche-
ment de l'Intercolonial à St. Charles,
afin de lo relier au chemin de fer du
Nord, à eu hier uno entrevue avec sir
H. L. Langevin.

La construction de cot embranche-
mentétait l'objet principal de l’entro-
vue, mais il a aussi été question des
dommages causés au port de Québec par
le déchargement du lest dans le courant,
et du parachèvement de notre système
de bassins de carénage ot flottant,

tant du fret pour les provinces mariti-
mes ou l’Europe, seraient transportés à
Lévia par le même procéde. Se figure-
t-on les hénéfices énormes que Québec
retirerait d’une semblable entreprise !
On pourrait diminuer considérable-

montles difficultés de la traversée en
hiver, en construisant au Cap-liouge
des piliers qui faisant congeler la sur-
face du fleuve à cet endroit, feraient
disparaître une grande partie dos glacea
qui vont et viennent en face de la ville,
pendant environ cinq mois de l’année.
La députation n’a eu qua so feli-

citer de la maniére courtoise avec la-
quelle elle à été reçue par le ministre
des travaux publics. IL'hon. M. Lan.
gevin a dit que lui et ses collègues re-
connaissaient toute l'importance des
questions qu'on venait de lui exposer,
et en particulier de celle de l’embran-
chement de St. Charles. Mais, a-t-il
ajouté, cela coûtura très cher. 1! est
vrai que d’après le nouveau plan, le
coût d'exécution du projet serait dimi-
nué de beaucoup. I! à dit qu'en re-
tour des avantages que Lévis retirera
de l’entreprise, la municipalité de cette
ville devrait apporter à sa réalisation
sou contingent de sacrifices. Elle
pourrait soit accorder gratuitement le
droit de passage ou voter un bonus
qui uiderait le gouvernement. L'hon,
M, Langevin a dit en terminant qu’il
ne pouvait rien promettre personneile-
ment, mais qu’il soumettrait à ses col-
lèrues à Ottawa les sujets qu’on venait
de lui exposer, et qu'il ferait son pos-
sible auprés d’eux pour leur réussite.

—.————-—.

INFORMATIONS.

—L'hon, M. Clispieau était à Ottawa
hier.

—Î se confirme que sir Hugh Allan
a fait des offres au gouvernement pour
le chemin de fer du Nord.

—On annonce la mort, à l’âge de <2
ans, de M. Uhs. T. Palsgrave, bien
connu dans le monde Je la presse.

 

LE CREDIT FONCIER.

Nous lisons lans la Minerve :
Lo Star, un journal qui se vante

d'être bien renseigné, mais qui n’est
que beaucoup renseigné, ce qui n’est
pas du tout la même chose, a publié
hier la note suivante :

“ La position difficile de la Banque
de Paris et des Pays-Bas, dit-on, devra

naturellement affecter le Crédit l'oncier
Franco-Canadien, et il est rumeur que
des nouveaux priviléges seront deman-
dés, à la prochaine session de ln légis-
lature de la province de (Québec, de
nature & autoriser la compagnie A pré.
ter à 7 pour cent, au lieu de 6. Un
emprunt d’un million a déjà été effec
tué, mais la commission payée à mes-
sieurs Thors et compagnie, pour la
négociation du capital, a été si considé-
rable quo le revenu du Crédit Foncier,
à 6 pour cent, ne paie pas, et pour cette
raison, on demsndo de nouveaux privi-
léges. ”

Sur cet entrefilet il y a les rectifica-
tions suivantes à faire :
La Banquo de Paris ot dea l’ays-Das

n’est vas du tout embarrassée, et le fût-
elle, le Crédit Foncier marcherait tout
de même.
Le Crédit Foncier lranco-Canadien

est une institution de la province de Cetto question de l'embranchement

€

Québec, appuyée, soutenue par les

capitaux françaie, mais forcée, par la
nature même de sa charte, de ses droits,
de ses priviléges, de euivre les intérôts
de la province.

Il ya aujourd’hui à pea près un
million prêté,

Les opérations vont continuer, ct
nous pouvons dire avec satisfaction que
si les obligations, dansles circonstances
actuelles du marché monétaire fran-
(ais, De peuvent pas être prises en
France, elles trouveront, au moins en
grande partie, un marché au Canada.

Déjà plusieurs demandes ont été
faites à cet effet, et le nombre en aug-
mentera.
Le bureau canadien a généreusement

consenti à une réduction considérable
dans les frais d'administration, pour
faire face à la crise qui se produit en
Furope, et qui affecte la plupart des
actionnaires.

Le Crédit Foncier de France, qui a
été lancé 8018 de très tranquilles aus-
pices, à réussi à faire ça route dans le
monde financier. Les actions émises à
250 francs ont quintuplé de valeur,
après une série de mauvais jours que
n'avait pu prévenir la protection du
Huuvernemeut de l’empereur.

Le profit indirect du Crélit Foncier
à déjà été ressenti par toutes les corpo-
rations municipales, religieuses ot au-
tres, qui n'ont plus à payer plus de 6
pour cent, lorsn" elles étaient obligées,
auparavant, d'accepter des conditions
plus onéreuses,
Nous sommes en position de croire

que le Crédit-Foncier, malgré les diffi-
cultés ou les embarras temporaires qui
ont jeté un froid dans les opérations
actuelles, n'est pas du tout en train de
fermer ses bureaux, comme quelques
personnages mal disposés out paru le
croire où le faire croire.

Messieurs Thors et compagnie n'ont
jamais rien prélevé pour négocier l'é-
mission du Crédit Foncier à la Bourse
de Paris, et en conséquence, il n’y a
pas raison, à leur égard, de demander
une augmentation d'intérêt.
On voit, après cela, ce que représen-

tent toutes ces rumeuis qui sont mises
en circulation, et qui, eu réalité, ne re-
présentent que des bruits de rue, sans
aucune consistauce,

+ - —2>-

TELEGRAPHIEGENERSLE

Paris, 28, —Les intransigeants por-
tent candidat au Sénat le major La-
bordere, qui avait refusé d'obéir à ses
chefs lors du coup d’Etat de MacMahon
et qui avait été anapendu à cause de
cela. C'est une protestation contre la
réintégration du général de Miribel.

Sir Charles Dilke est arrivé à Paris
pour reprendre les négociations au
sujet du traité de commerce eta eu
une conférence avec (rambetta et
Houvier.

M. Paul Lert exigera que les dispo-
; sitions du Concordat soient strictement
| observées par le clergé. Pour assurer
(l'exécution de la circulaire adressée aux
évêques qui s'absentent de leurs dic-
cèses, il les a prévenus qu’une retenue
serait faite sur leur traitement si ses
ordres n’étaient pas exécutés. Ides pré-
cautions nouvelles contre les prédica-
tions politiques viennent aursi d’être
prises.

Le comte de Chauldoriy est défini-
tivement nommé à St. Pétersbourg.

Les travaux d’agrandissement du
port du Havre vont etre poussés avec
une grande activité,
On mande de Turis, hier que

le général Logerot à obtenu la soumis-
sion de toutes les tribus insurgées ex-
cepté celle des Ouergamas, qui sont
isolés sur la frontière de la Tripolitai-
ne. Il espère cependant réussir de ce
côté aussi.

Il paraît qu'une importante maison
de Pordeaux a failli et que sa banque-
route entraîne celle de plusieurs autres
maisons.

Londres, 28.—TI y a eu une panique
hier soir, à Leeds, dans une salle de
concert. Les lustres ont pris en feu
d'une manière qu’on ne peut s'expli-
quer. Les spectateurs se sont clancéa
contre les portes qui ont été enfoncées
par la police, et la foule s’est écoulée.
Beaucoup de personnes ont été blessées,
mais aucune n’a été tuée.

St. Pétersbourg, 28. — Le rapport
officiel de la panique de Noul à Varso-
vie, démontre que l'affaire avait été
organisée par une bande de filons qui
comptaient pratiquer le vol à la faveur
de la confusion générale.
On vient de découvrir des défalca-

tions au chiffre de plusieurs millions de
roubles, dansl'administration des doua-
nes, à Tayanroy. Fons les employés ont
été arrôtés.

Vienne, 28,—On mande de Varsovie,
que les dommages causés par 1s9 émeutes 
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de cette semaine, sont énormes. Une
partie de la ville a été anéantie.

Tunis, 28.—Une bande nombreuse
d'arabes à fait une levée de bestiaux,
dimanche soir, en vue des murs de
Kairouan.

Tanger, 28.—Les Français sont en-
trés à Oying etil s'en est suivi un com-
bat entr’eux et les tribus en deçà des
frontières.

Tripoli, 28.—Dix mille réfugiés tu-
nisiens ont arrivés à quarante milles à
l’ouest de Tripoli. Les autorités de ‘l'ri-
poli ont eu une entrevue avec Ali ben
Amar, chef de la tribu des Ouled Ayar.

A TRAVERS LA VILLE.

EXPOSITION BCOLAIRE.—Du deux au
six janvier prochain inclusivement, tous
les jours, de 10 heures a. m. & 8 heures
p. m., les parents des élèves de l’Aca-
démie commerciale et les nmis de l'édu-
cation, pourront visiter les dessins ot
autres travaux scolaires exposés dans
une des salles de cette institution.

SALLE DE MUSIQUE.—M. J. E. Homier,
du Théâtre Royal de Montréal, est ar-
rivé en cette ville, pour terminer les
arrangements relatifs à la fameuse com-
pagnie de Kramer, compagnie de 35
artistes, qui doit jouer à la Salle de
Musique, la semaine prochaine. Cette
troupe est, dit-on, de première classe,
ot les journaux ds New-York, Troy at
Boston on font les plus grands éloges.
La compagnie se compose de comé-
diens nègres et irlandais, jongieurs in-
diens, acrobates, chanteuses, danseuses,
exhibition d'ombres chinoises, le tout
finissant par un joli petit opéra burles-
que auquel prend part toute la compa-
gnie. Les sièges sont en vente au
magasin du capt. Holliwell.

SUCRE D'ÉRABLE.—Qui le croirait, si
la chose n’était certifiée par un cultiva-
teur digue de foi et qui à vu lui-même
de ses yeux ? Tel est le cas eneffet et la
température de la deruière quinzaine a
été la même que celle du mois d'avril.
Il y a eu pluie et gelée blanche, et M.
François Lessard, de St. Joachim, a
fait de fort beau sucre d’érable.
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FAMINE DE GLACE.~—Yoici une fam ne;

qui menace lod'un nouveau genra
Canada et les l’'ats-Unis. La tompéra-
ture extraordinaire que nous avons de-
puis quelques jours, cause beaucoup
d'inquiétude aux marchands de glace.
C'est pendant le mois de décembre

qu’ils font leur provision ; le mois se
termine et pas une livre de glace n’a
encore été emmagasinée.

CHEVAL FOUGUEUX,.— Un cultivateur
des environs a acheté en cette ville, ces
jours derniers, un cheval qu'il a attelé
à £a voiture, puis il est parti avec sa
nouvelle acquisition. l°n traversant la
rue St, Valier, Ia carriole a dérivé sur
la glace, et ls cheval à lancé une série
de ruades qui ont mis en pièces le de-

; vant de ln voiture,

PARTIS POUR LA GLOIRE.— Vermette
et con comjiagnou, qui ont été condam-
nés la semaine dornière, croyons-nour,
à deux aunées de pénitencier pour vol
de bourre, sont partis hier matin pour
leur nouveil: résidence. Tis se feront
vite sans doute À leur nouveau ¢eniv
d'existence, car i6 pcnitencier semble
être pour eux un endroit de prédilec
tion, et il n'en sont pas sitôt sortis
qu’ils se hâtont de fournir d« nouveaux
états do service afin d'obtenir 1'insigue
faveur d'y retourner.

FUITE DE GAZ.—Depuis quelque
temps, on dirait que le gaz couve une
catastrophe semblable à celle qui a cu
lieu il y x quelques années dans une
maison do la rue d'Auteuil. Les con-
duits laiesent échaprer le fluide pré-
cieux en maint endruit. C'est encore
dans les environs de l’Esplanade que
l’odeur nauséabondo se fait sentir ; elle
incommode tout le voisinage. La com-
pagnie du gaz fait do son mieux pour
ne pas laisser échapper sa marchandise.

COUR DU RECORDER.—L'individu qui
a assailli M. Carrière,l'autre jour, a été
condamné ce matin à cinq piastres plus
les frais.
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FAITS DIVERS.

NOBL.—On nous écrit de Lotbiniè-
re : 8
La fête da Noël a été célébréo cette

année à Lotbinière, avec une pompe
inaccoutumée. Je nouveau chœur for-
mé par M. D, Dussault et dirigé par M.
Alp. de Villers, a donné la 126 messe
de Mozart avec beaucoup de perfection.
Log solos ont été chantés par MM. La-
chevrotière, Bédard, Courteau, Bernier,
Blais, Filteau et Cinq-Mars, MM. E, Ga-
goon et I. Wély ont fort bien rendu
les cantiquea de Notl, et l'orgue n’a
cessé de répandro des flc'a d'harmonie.

ÉLROTIONS.—À une séance des mem-
bres de la société d'agriculture No,
du comté de Charlevoix, qui a eu lieu
à la Baie St. Paul, le 21 décembre cou-
rant, oh a choisi comme membres du
pbureau de direction, pour l’année cou-
tante, les personnes suivantes : Pour
la paroisse de ils Baie St. Paul, MM.
Octave Simard, Eustache Simard, Bo-
niface Larouche, Nérée Asselin of I.
X. Boily,cultivatours ; pour St, Urbain,
M. Eliphe Lavoie ; pour St. Hilarion,
M. Isaie Tremblay, et pour les Eboule.
ments, M. Joseph Dufour.

RAPIDE.—Dans le mois d'août der-
nier, dit la Minerve, M. John Moody,
manufacturier de ‘l'errebonne, faisait
un voyage à Manitoba. Avant de reve-
nir il laissa entre les mains du shérif
Richard, la scmime de $7,000 pour pla-
cer en société. M. Richard mit environ
$3,000, convenant de payer l'intérêt
sur la différence de sa pait. Il y a quel-
ques jours M. Richard fit la vente d’une
partie des propriétés ainsi acquises pour
la somme de #31,000 comptant.

GUÉRI DANS l'EU DE TEMPS,—Lo ais.
sier du “ Cincinnatti Southern Rail-
road, ” Ii. L. Lowerce, écr., a été guéri
par l'huile St. Jacob, d’un cas de rhu-
matisme des plus obstinés, qui ne vou-
lait pas céder au traitement des mé-
decins. L'huile l'a guéri. dans deux
jours,

EXPLOSION. — On mande de West
Point, Pennsylvanie, que mardi, plu-
sieurs ouvriers employés par un arri-
meur au déchargement du steamer
West Point, sont doscendus dans la
cale pour en sortir des barils do kéro-
syne, lorsqu’ii se produisit soudaine-
ment une explosion et bientôt l'avant
du bâtiment fut enveloppé parles flam-
mes. Ll y avait 13 hommes de couleur
dans cette partie de la cale et ils ont
tous péri. Cinq autres hommes out
sauté à l’eau et quetre se sont noyés.
Le steamer a été détaché du quai et a
été entrainé à la dérive à ? milles delà.
Les victimes sont au nombre do 19, On
compte quatro blessés grièvement. L-
vapeur valait £60,000.

LA DERNIÈRE GROTTE.—Une corre:
pondance de Litchtield, Kentucky, an-
nonce qu'on vient de «découvrir à un
mille du bureau de puste de ce village,
sous la ferme de M. Evan Rogers, tue
grotte apparemment destinéo à éclipser
la fameuse grotte Mammoth du Ken-
tucky. Derrière la maison Rogers est
une collino élevée dans laquelle sont
percées plusieurs petites grottes, dont
une sert de cave à la famille. Dans le
dessoin de l'agrandir, M. NMagers a fait
sauter les rochers formant le fond ct
mis ainsi à découvert une vaste ouver-
ture, qui n’était séparée de la groite-
cave que par une mince paroi de roc
d’albâtre couvert d’une formation cal-
caire, et il a eu la surprise de voir de-
vant lui une grotte immonse, avec ave-
nues de plus de cent pieds do large.

Sautant à cheval il a couru fairs part
de sa découverte aux citoyens du vil-
lage, puis, accompagné d'un certain
nombre de négociants et de fonction-
nai ‘es munis de torches, il est revenu
explorur le inystérieux souterrain. Des
l'entrée daus lu grotte, les explorateurs
onl été fortement impressionnés par sa
grandeur. Pendant trois heures ils ont
suivi ses spacieuses avenues aux forma -
tions étonnantes, et ils ont rencontré
ensuite une première barrière, uno ri
vière large et profonde foisonnant de
poiseons sans yeux et de monstres éga-
lement sans yeux du mondo marin.
Le lendemain, un détachement plus

nombreux que la veille a recommencé
l’ox ploration, en compagnie du surveyor
John Stones, qui à mesuré oxactement
les distances parcourues. La principale
Avenue, CN supposant, comme ils lv
croient, qu'ils on ont atteint le bout, a
14 milles de long. La rivière est large,
longue, assez profonde pour permettre
la navigation d’un petit bateau à vapeur
de l’ouest, le magnifiques stalactites,
brillantes commes des diamants énor-
mes, pendent aux vuÂtes, et plus bas de
lourds stalagmites et des piliers d'albü-
tre ressemblent à autant do monuments
artistiques.
Dans une chambre se trouve unc

pyramide, exactement semblablo à celle
d'Egypte, ainsi qu’un autel maçonnique
et d'autres emblêmes, et un grand nom-
bre do momies très bien conservées
“ans des corcueils de piorre sculptés à
ravir. Tout indique que cette grotte a
été l'habitation d’une race préhistorique
analogue aux anciennes races égyptien-
nes, M. Joseph Muihatlan, géologue
distingué de Louisvilte, 5 emporté plu-
sieurs momies ct d'autres apécimons,
mais il n été décidé de laisser In pyra-
mide intacte.

LA JUBTICE DANS L'EMBARRAS,—Le
Rappel, de Paris, relate un fait qui mé-
rite d'être reproduit. 
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La cour d'assises d'Essen (Prusse
rhénane), jugeait l’autre jour un in-

dividu nommé Pierre Schiff, accusé
d'un viol et d'un triple assassinat,

La cous l'a condamné:
Sur le premier chef, à quinze ans de

travoux forcée.
Sur le second, à la peine de mort.
Le condamné lemande qu'avant de

l'exécuter on lui fasse faire ses quinze

ans de bagoe.
Le bourreau n'a pas envie d'attendre

quinze ans, mis le condamné ditqu’il

à droit à ses deux peines, qu’on n’a pas

le droit de lui en supprimer uneetqu,

si l’on commence par la seconde, il lui

sera impossible de faire la première ;

on lui ferait donc tort de ces deux con-

Jamnations,
Le public attend avec curiosité la dé-

cision du ministre de la justice.

AU PALAIS.—Un singulier procès en
perspective à Paris :
Deux époux, M. et Mme Rivoire

étaient en partie nautique Le bateau
sombre, le couple sa noie. La femme a
fait un testament par lequel elle logue
route sa lortune à son mari, neuf cent
cent mille francs et plus. Aussitôt, les
héritiers de M. Rivoire demandent à
entrer en possession de ce joli denier.
Qui, mais le défunt a-t-il hérité de sa
forome | Les deux époux sont tombés
à l’eau en même temps : lequel est mort
le premier? Si c'est M. Rivoire, il n'a
hérité de rien. Si c’est madame, il faut
le prouver. Là est la question qu'est
appelé à trancher le tribunal civil de
Marseille.

Les témoins n’ont apporté aucun
éclaircissement. On attendla lumière des
médecins. Des célébrités médicales ont
été appelées. Les avis se partagent. Un
des noyés, la femme, a could à pic;
l’autre, le mari s'est débattu. Est-ce ce-
lui-ci qui à vécu plus longtemps? Un
médecin affirme jue non. Suivant lui,
Mme Rivoire, qui ne s’est pas débattue,
3 pu résister divantage, par suite de
l'etat syncopal.

t'est possible, mais cela fait ques-
tion encore.

Regle générale: deux époux dont
l’un héritera de l’autre ne devraient
jamais se noyer ensemble.

PLAISANT—Un mé-lecin tres hibleur
disait dernièrement que sa clientèle,
déjà fort nombreuse, doublait tous les
mois depuis un an.

C’est à ce point, ajoutait il, que pour
arriver à trouver un instant de trin-
quillité j'ai imaginé ceci: Toutes les
fois que je vois un enterrement, je le
suis et je dis :—dJ'étais le médecin du
défant! Naturellement, on ma re
garde avec défiance, on se répète tout
bas mon nom, et j'arrive à mo faire un
peu de tort. Mais ce n'est pas facile,
je vous assure !

ENTRE MARSBILLAIS. — Après diner,
uli cause voyages ot naufrages.

Moi, fait l’un d’eux, l’histoire qui
n'est arrivée est (pouvantable, Au
moment où je quitiäis New-York —
vous vous rappelez 1s fameux vapeur la
** Ville de Chaton ” —c'était l’hiver ;
par un épais brouillard, des blocs de
glace, des icebergs Loitaient les flancs
du navire, quand tout à coup l’avant
s'enti'ouvre, le navire coule. Ah!
c'était. horrible Cinq de ines amis sont
morts noyés.
—Ët vous, comment vous en {tes

vous tiré !
—0h ! moi j'avais pris un autre stea-

mer !

A LA COUR D'Ass1SES,—Le président.
Comment, vous avez eu l'audace de
vous introduire à minuit dans la mai-
son pour y commettre vos dépréda-
tions ! C’est odieux !

L'accusé—Dame ! mon président,
la dernière fois que je suis vonu ici,
vous Tn’avez reproché d'avoir fait la
même chose en plein jour! A quelle
heure voulez-vous donc que je travail-
le?

PLAISANT.—On a gravement expliqué
à Bébé qu’il fallait mettre son soulier
dans l'âtre, qu’il fallait dormir ensuite,
qu'enfin le patit Noël viendrait lui ap-
porter un cadeau.

Bébé a paru tout co qu’il y a de
plus convaincu. Il so couche et fait
mine de fermer les youx, Mais sou-
dain, so retournant vers son père qui
va quitter la chambre après avoir étoiut
la bougie :
—Dis donc, papa. C'est-y toi qui

feras le petit Noël comme l’année der-
nière ?

incore ras es vec ota + ets

VENTES PAR LE SHERIF.

—Jozeph Thibault, de St. Roch do Québee .
contre Édouard Thibault, meublier. Un terrain’
situé rue du Roi, meaurant 40 pieds de front sur
50 pieds do profondeur aves maison on briques.
Pour êtro vendu nu buroau du Shérif à Québec le
9e1me jour de Janvier prochain, à 10 houres du
matin.
—Arthur Davison Ross, St. Patrisa da Beauri-

vore, contre Michael Shallow, da St. Sylvestre:

i a's prs d'égalo pour guérir les deulours internes

Un Jot de terre portant le numéro onse, de la
concession Vormanagh, feigneurie St, (Gilles de
eaurivage, contenant 3 arpents de front sur $0

arpentsde profondeur ; avec loa bAtisses dessus
sonstruites. 1/n autre lot de terre portant le nu-
Iméro dix, de In concersion Fermanugh, seigoeu-
rie St, Giles de Besurivage, contenant 8 arpents
de front eur 3) arpents de profondeur: aveo une
frange et étable. Pour être vendus à In porte de
‘églisede St. Sylvestre, ls Teme jour de Janvier
prochain, à 10 heures du matin.

III

EMULSION DE PUTTNER.

Nous attirons spécialementl'attention de nos
lecteurs sur l'annonce de l'Æmulsion de Puttner,
qui paraît dans nos colonnes et qui jouit de la
plus grande réputation médicale dans le public
#t parmi les médecins. Les titres de l'inventeur
À la confiance du public sont que cette émulsion
contient la plus forte proportion d'huile e foie
de morus pure qu'aucune rutr of qu'e © est
faite dans toutes les règles de l'art. Elle eat
agréable au goût et les estomacs les plus délicata

la supportent- On la trouve chea tovs les phar-
waeions.

tee

LA TOUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GORGE doivent être arrêtés dans lour progrès
La négligence amène fréquemment uné maladie

de poumons incurable ou la vonsomption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne causent pas do désordre dans l'estomac
comme ies sirops ot ics baumes enseignés pour la
toux, mais elles ngissent directement sur les par-
ties enflammées, adoucissent 'irritation, donnent
du soulagement dans l'asthme, la bronchite, les
rbumes, le catarrho, et les Waux de la gorge aux-
quels sont exponés les rhanteurs et les orateurs

publica.
Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour

es bronches ont été recommandées par les mé-
decins et ont toujours donné une satisfaotion
parfaite. Ayant subi l’épreuve d'uu usage général
et constant pendant une génération entière, elles
sont parvenues À su rang hion mérité parmi els
quelques remèdes utiles du siècle.
En venta partout à 250 la boîte.
wars 1881—lau&b

esseee

EMULSION DE PUTTNER.

Pour toutes les maladies telles que} sorofules
épuisement nerveux, anxiété mentalo, fatigue

du cerveau, affection des bronches et de la gorge,
consemption, asthine, coqueluche, maladies des
femmes et dos onfants ot boansoupd’autres, pour

lesquelles l'huile de fuie de morue et les hypo-
phosphites sont hautement et justement appré-

ciées non seulement par les médecins mais encore
b le publie en général. En vente partout.
Prix 0 center.

—————__—

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN

at oxtornes. Elle guérit les douleurs dans lo
côté, le dos ou les intestins, le mal de gorge, le
flux <a, le maldo dents, le mal de reins
oto., ete. Ello purifiera le sang promptement car
on action eat puissante. La panucée domestique

desBrown est recounue comme lo moilleur re-
mède, possédant doublé iurce d'aucun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de Pavcir
sous la main en tout temps, car ¢’est le meilleur
remède dans le monde pour les cramapes dung
l'estomac et douleurs de toutes sortes.
nr vente chez tous las pharmacions à 25 cents

la bouteill-

 

MÈRES ! MERES !! MERES . .!

Etes-vous troub!ées la nuit ot tenues cvoiilées
par les souffrances ct es gémissoments d'un sn-
fant qui fait ses donta ” S'il en est ninsi, allet
chercher tout de suite une bu:fnille du SIROP
CALMANT DE Mun. WINSLOW. Il soulagera
immédiatement le pauvre netit malade — cela ert
sortain ut ne saurait faire ls moindre doute. |
0’y à pas uns mèré au monde qui ayant usé de ve
sirop ne vous diras pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère. soulage
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets tiennent
de la magie. Tl est parfaitement inoffensif dans
tons jes cas ot agréable à prendre. Il est ordonné

par un des plus anciens et des meilleurs médecins

du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents is bouteille
Cretec janvier 1881.
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MAHCHE MONETAIRE.
Now-York, 10 ha., 20 décembre 1881.

Premièros cutes Echange Sterling 3 jonrs 4.4
so xante icurs 4.80 : Ursenbacks, 0.

ACTION DE BANQUES, ETC.
20 décembre, 3 hrs. P. M
 

 

  

! 2 Fa eeEEE
(+8 1e °% |2%ACTIONS. isis,
7< |ES 22/24
|” !88 =

Banque Montréal 1 $200

|

€ 070

|

1964

1

196
i) Marchands.....| 100] 24 {125 |124}
*  Commerce...| 50

|

4 139 +

“  Ontario........ 40 60 594
*  Toronts..... .…| 100 À 166

|

1634
*  Fédéraie....--| 100] 3 180
*  Molson......... 50 3 ne

|

lis}

*  Pouple......... 50 2 83 a

* Jacques-Cartier] 5 A 15 1110
“  Union.... ..... 100] 2 96 94
+ uébec....…..…. ml 3 108: |1

ationale......] 50

|

2 92 904
«  Kchange.......; 100

a In frisle. 100 |34
e. da Télégraphe de
Montl. dernier 3 mois| 40

|

2 1264

|

1253
Cie. du ‘az do Montr! 40j 5 Ms

|

145
Cie. du Télégraphe de

la Puissance...) 50

|

2} 98
Cie, Chemin de Fer à

lisses de la Cité......| 50} 5 12 121
Cie. Navig. Richelieu..| 100

|

2 A1 51
Cie. Arsurance Royale =

Canadienne...........] £0| 5 55 50
Cie, ghare Vipin de | - 15

& Basse-Ville...... - a !

Cie. Assurance Québec.| 100 s20

|

$18
Cie. Traverre lêvis et uébeo dernier 3 mois| 100

|

2 120

|

119
cie du (az de Québec| 200

|

5 107

|

6

Québec S enmehfp Co..| 100 70 .

Canada Coton Co. .....| 100 157

|

155

Soo.Prêts ot Placements| 1 2 000
Soc. Constr. Artisans. | 80

1

3 co

1

65
Actions de Danques achetées sur marec.

G. H. BURROUG 8
Courtier d'Actiona de Banque et Agent Financier

St, Lawrence Chambers, No.4,
Rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.
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L'EVENEMENT
pe

MARCHÉ DE MONTRÉAL.

tospois sansob at a narché tranquil: ange : are )
sans changement. ; rain et provisions

eer

L'HUILE ASTRALE DE PRATT

Bi vous désirez obtenir une lumière forte et
brillante et no produisant pas de fumée ou autres
inccovénients inhérents à l'huile de charbon,
nous Vous recommandons l’usage de l’Huile As-
trale de Pratt.

A vendre par

M. THIBAUDEAU,
8L. rue Sous-le-Fort

DÉCÈS.

Le 28 du courant, d’une congestion de -
mons, Andrew Burt McConnell âgé de 67 Set
9 mois, l'aîné desfila de fen Jobu Douglass Mo-
Connell, oollecteur des Douanes & Gaspé, Le con-
voi laissera sa régidanoe Me. B7 rue Artillerie
vendredi le 30 courant à Z.30 houres pan, pour
l’église de la Trinité et de ià au cimetière de
Mont Mermon. Parents et amis sout respec-
tueusement invités d’y assister. Les journaux de
New-York et d'Ottawa sont priés de reproduire.

A Lévis, merorodi, le 24 du courant, à l’à
quatre ans et domi, Murie-Joseph-Kiile, ont
de Onéeime Currier, ecuyer, Député-Régistra-
teur du comté de Lévis. Les fuubrailles auront
lica vendredi, le 3U de ce mois, à 84 heures P.M
Le convoi funèbre luissers la demeure de son
ère, rue Eden, pour l'église du | au, à 3} heures,

Purents et amis sont nriée d'y assister sant autre
invitation.

 

 

Aunouces Nouvelles

SALLE DE MUSIQUE.
J. B. SPARROW ......................GERANT

frande attraction du premier de l'An.

Trois soirsseulement

LUNDI, MARDI ET MERCREDI,
2, 3 et 4 JANVIER,

GRANDE COMPAGNIE
DE

Specialite et Burlesque
DE

KRAEMELR.
Du Thédtra Grand Centenl, de Troy, New-York

35 ARTISTES 35
Corps de musique et orchestre complet

 

Siégés réservés 75 cts, galerie, 50 cts. par-
guet. 25 ets. Billets en vente au magesin du capt.
Holliwell.
24 décembre 1881TRE sm

Rond a patiner  Lorne ”
(Dans le bassin du Palais)

La sente :jlace en plein air à Québec

REDUCTION DE PRIN!

Billets ae famill s......... eee Hi.00
Uillets simples... 122000 10e sac 000 0 2.00
Filles et vargoons au dessous de 13 ans. 1.50

Les parents peuvent ira certains, que leurs en-
fants ne courront aucun danger le temps qu'il
serunt au romd

VÉRITÉ INCONTESTABLE
Des centaines de personnes ont dit que l’as-

sortimentle plus considérable et le plus beau de

Cartes de Noel, du Jour de

l’An et de Naissance,

ANGLAISES ET FRANCAISES

Se trouvait aux

QUARTIERS GENERAUX
VENEZ ET VOYEZ-LES.

Beaucoup de personnes qui ont vu nos cartes,
ont exprimé leur regret den avoir acheté ail-
leurs. Ainsi ne faites pas comme elles.

NOTRE AS:ORTIMENTD'ARTICLES POUR

PRESENTS DES FETES
Est complet et consiste en -

Almansacha de Noti,
Livres rellés pour cn eaux.

Livres iilustrée,
Chromos,

Papeterie de fantaisie,
Beaux livres de prières,

Porte-croyons et porte-plumes en or.
Encriers ;

et Librairie de fantaisi .

AUSSI

Boîtes à ouvrage et à bijouteries, Boites à toi-
lette pour dames et messieurs. Curnete, Albums
photographiques et autographiques, (adres de
fantaisie en ouir de Russie et en marocain, Boî-
tes à ouvrage de fantaisie pour dumes, Articles
de toutes sortes en nickle (argent d’Allemagne).
Articles de fantaisie en papier méché,

Junets,
Jeux,

Puupées habillées,
Etc, Éte.

Grande variété de Lunettes ot Lorgnons en ver
sunérieur.
On expédie des échantllons de Cartes sur en-

voi de cts. et plus.
€" C'est maintenant le meiileur temps pour

souscrire nux journaux et publications périodi-
ques, “sx:

WRIGHT & CIE...

24 ET 26, COTE LAMONTAGNE.
27 décembre 1881—1sp

CADEAUX ! CADEAUX
CUEZ

Renaud & Cie.
24, RUE ST. PAUL.

Justement ecricé d'Enroge st die Etots- Unis

Un magnifique assortiment de

 

en plaqué

Le tous les prix et pour tous les voûts,

AUSSI

CHANDELIERS
Depuis 2 jusqu'à 4 lumières.

“PATRONS NOUVEAUX.
 

Peverley & C e., et autres.
AUSSI

L’HUILE KEROSENE !

des églises.

avs<t — Sets àtoilette, Pots à l'env, ete, ete.
AIXSU QUE Entrée par le bureau du Gaz.

M. C MULAVEY,
Propriétaire.

2% décembre 1881—2sp

HUITRES SALEES
(CARAQUETTES)

OUVERTES TUUX LES JOURS

A 50 CENTS LA PINTE

c&Kz

A TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE,

29 décembre 1581,

PENDU.
Lundi après midi, près de la Barrière Ste.

Foye, un porte-munnaie contenant :ing piastres,
La personne qui le remettra à M, Louis Demers,
gardion de la barrière, obl gera infiniment et
sera récompensée.
2 décombre 1881-—2f2

PIANO AVENDRE.
In magnifique Piano carré de 7! octaves, en

bois de tore
S'adresse r au bureau de I" Keénrment.

28 décembre 1881—4jp

LOGEMENT A LOUER.
Un magnifique logement aa No

Pierre, liasse- Ville. |
S'adresser sur les lieux à

MME. LABRIK,
32 rue St. Pierre.

 

 

 

 

32 rue Et.

27 décembre 1881—Isp

Cadeaux pour lejour de I'An.
Livres de luxe
Livres de prières de toute sorte.
Livres ’histoires pour enfants.
Livres d'images. |
Romans contemporaits. ,
Bottes à ouvrage (nécessaires).
Bénitiors on porcelaine. .
Porte-monnaie, porte-cart s do visites.
Enericre, cartes ‘le visites.
Albums, scrap albums.
Autograph Albums,
Chapelets, cocos pour chapolets,
Livres de méditations cte.. ete , pour donner en

cadoaux nux religieuses, etc , ote. _,
Une visite est reapectuensement sollicitée.

A 0. RAYMOND, LIBRAIRE.
46, ruo la Fabrique, H.-V., Québec.

Québec, 27 déc. 1881.

A VENDRE
UN MOULIN A FARINE neuf ainai qu'une
magnifique terre nvo0 maison et grange.

Ls tout sitné dans la paroise de St.
comté de Rimouski

S'adreser à

 

Moïse,

AUGUSTIN ROSS,
Station de Ste. Flavie. 23 décombre 1881—3m

VERRES A VIN à 'ù CFS.

| FD. DOLBEC,
| Gerant.
| Québec, 27 d/cembre 1887,

MAISON A VENDRE
Située dans In par isee St. Thomas, avanta

port et du moulin da M. Pr ce, non Join da fau

maison, et
S’adresser se

JOSEPH (COUTURE.
st. Thoma

22 décembre 1%81—1%j

Une maispn en brig'es

rues Amable et Scott. Conditions avantageuses
S'adrerser sur les lioux à

ALFRED LECLERC, épicier.
119 rue Seott.

22 décembre 188° ~1mp

Vases en porcelaine et d'objets

Nous offrons toujours au public l’ITuile Astrale,
huile recommandable sous tous les rapports, et
que nous garantissons être la vraie Huile As-
trale, la même qui est offerte en veute chez MM.

Huile employée communément pour cela rage

LA DOUZAINE

bourg St ‘Thomas, avec ha:yar uttenant à la

MAISON A VENDRE.
deux étages aveo toit

frar.çais, fituéean Nc. 114 rue Scott, coin des

om : Tg

VENTE PAR ENCAN
MARDI,le 7de Février prochain, à 10 heures

&. m..sur les lieux, par ler soussignés. d’un ter-
rain d'un arpent de front sur envi on 100 pieds

profondeur. situé au coin des rves St Valier
t Fauveur, Baniieue,vis à-vis l’Hôpital du

eré-Coenr, aves une grande maison en bois à
deux étages, écurie de quinse places, arbres d’or-
pementsaete. lo tuuttrès convenable toit pour
une manufacture, soit pour une maison de com-
merce, uu pour une ou deux résidences privées.

OCT, LEMIEUX & CIB., -
Encanteurt & C.

XI décer bre 1881.

Grande vente à l'encan

BIJOUTERIES EN OR
AU MAGASIN DE

E.. JACOT,
171 RUE ST. JOSEPH.

Sets de bijouteries en or, Epinglettes et Pen-
dants d'oreilles, Montres et Chaines, Anneaux,
Méduillone, Diamants. Argenteries sto. cto.

C’est là une occasion unique de faire des achats
magnifiques à bon marché.
La vente commencera ce soir À huit heures et

se contiouera chaque soir pendant une semaine.
Vente privée durant le jour.
24 décembre 1881.

IMPORTANT À SAVOIR
L'approche des Fetes

CHEZ

BLUMHART & RIVERIN
45, rue de la Courenne.

On trouvera un ussortiment complet d’Epiceries.

SPIRITUEUX, ORANGES,
VINS, CITRONS.

LIQUEURS, BTC.. RAISINR, ETC.

Fruits conservéa de ioute espèce.
Vins Blanc et Rouge 2 $1.20 le gallon (Mesure

Impériale ! )

de
et
Ba

 

 

 

On achète à bas prix chez

BLUMHART & RIVERIN.

20 decembre 1881—15j

IMMENSESUCCES !
LE PROPRIETAIRE DU

Magasin de Chaussures
A BON MARCHÉ

ayant fait jusqu'ici des affaires considérables. a
décidé de donner au public l’avantage d’ache-
ter pendant la SAISON DES TETES dea
chaussures

à une grande réduction.

‘'hangaures de bal etde réception, pour messienrs

 

’

Pantoutles de fantaisie , s
Bottines pour patiner “

Bo tines boutonnées en «hèvre et en kid pour

dames,
Pantoufles (grande variété) pour dames,
Chaussures fince pour dames.
Et un grand ass” r:iment de Chauseures bouter:-

nies, tour les enfants.
Une visite est respec'ucusement sollicitée.

Venez et vous serez satisfaits.

+ N'oubliez pas l'adresse :

_Situdodans Inpartes St. Tbomne, ovantes MAGASIN de CHAUSSURES à BON MARCHE
No. 4. RUE ST. JEAN.

21 décemnre 1881—1m

Musique Nouvelle
MUSIQUE VOTALE

 

 

POUR LES

et au public en gonéral sur immense assorti

faire une description de nos eilets.

Cité, en Vine, Liqueurs et Epiceries

PRIX DE TANT TOUTE COMPETITION

Quaut au prix ét à la quaile

Articles françmis récemment importés, consi =

etc. oto.

Sauternes P de Cnssagnnc
(rl Bourgeois de Cassagnao

Seulemeut $5.00 doz. Valant $8.00,

Une vitite est sol’icitée-
A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE,
33 décombre 1881.

AVIS TRES IMPORTANT A

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE LAN
Nous faisons un chaleureux appel à nog amis

ment qui encombre nos nax‘sins. Inutile de
Nous avons

le plus bel ot le plus grand assortiment de In

Nos Thés et Cafés ne se surpassent pas

tant ôn bruits Ulucés et Cristali és, Lé um es

NE PAS OCBLIER NOS VINS

La légende du çrand étanr ..  Lse ee £0,350
Dernier amour. he een 6 w. Ff

MUSIQUE INSTR MENTALE

* |Mornherma où the too,
Marenrolle,

dy le.
Vartaisie,

vaprice,
Prix HO 0

Un ventecher, 8
LAVIGNE

In pertatens de Planes et Harmoviuws,
aunque d'kjargnes

FOLION.

POUT CORSE TVRT TR wo" sigue.
Folius à atnchee,

- : * ressoris
en carton, en toile eben eu:--
Depuis 35 cents à 9504,

En ve teclez,

 

; A. LAVIUGNE.
Dépositaire des pianos d'e célèbres manufae-

tures * Kraniech X Beeh? et ** MeCammon ”
5 rue St. Joun.

24 décembre 18-14

POUR LES FÊTES.
- Afin de bien recevoir les visites, n'oubliez nas

ue la Célèbre Hière et Porter Labatt de Lon-
rer n'ont pins d'éganx con me breuvage de sauté.

Certité par les certificais ci-dessous,
Certificat de 3. Baker Edicards, Res, ML A Ph
D.La, Professeur de Chimie + Annales
subies

C'ôte du Beaver Hall, -
Montréal, 23 Décembre 1874.

Jo certifie par le: »résontes que j'ai analysé
plusieurs échantillons de * l'India Pale Ale” et
cu” XXX Swat "de ia distillerie de John
Labatt. Londres, Ont.. et mis en bouteilles par
J. H, Richer de cet e cité.

 

 

 

PENSIONS.
Un petit nombre do Messiours peuvent trouve

une psnsion, à un prix modéré, au No. 243, ru
St. Jeun, en dehors.

19 désembre 1881—1fj

jolie Lampe? ;
Lampes élégantes A bas prix

Curz

PEVERLEY & CIE.
£6 Rue de In Fabrique. 16 déc 1881.

JATEAUX ?!
u'y at-il de plus acceptable qu’une bonne et

Je les ai trouvés dos Bières remarruablement
pures, diatillées du plus pure houblon et orge
gormée. J'ri examiné celles distillées en mara et
sctobre,et je les ai trouvées de même qualité.

T , Coutenast peu d'alcoul, elles peuvont être recom-
€ |mandées aux invalides ou aux convalescents.

loreque des breuvages d'orge gormée sont requis
toimmu toniques

Signé) JOHN BAKER EDWARDS, rur.

B&F Demandez à vos Epiciers ou autres
Vendeurs de Bière la

Biere et Porter Labatt de Londres
N. Y. MONTREUIL,
N.Y. MO Seul À

No. 179, rae E Pau”.
Québec, 21 décemtre 1881. : 
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LE SIEGE DE BERLIN.

1

{ me demandait conseil, et je l’aidais au-

tant qué je pouvais, mais c'est le grand-
père sartout qui nous servaitdans cette
invasien imaginaire. Il avait conquis

_ Nous remontions l'aven 15 les Chrnps- l'Allemagne tant de fois sous le pre-
Étysées avec le docteur V..., demau- nier Empire :- 1! savait tous las coups

dant aux murs troués d'ub is, aux trot: d'uvancs: “ Maintenant vpilé où ils
toirs défoncés par la mitraille,l'histoire : vont alier… Voilàce qu'on’ va faire...”

de Paria assiégé, lorsqu'un peu avant et ses prévisions se réalisaient toujours,
d'arriver au Ron1l-Puiat de l'Etoile, le! qui ns manquait pa+ de lo rendre
docteur s'arrôia, ot me montrant vor de

ces grandes maisous de coin si pompen-
sement groupées autour de l'Arc da
triomphe :
« Voyez vous, me dit-il, ces quatre

fenêtres fermées là-haut aur ce balcon !

Dans les premiers jours du mois d'août

co terrible mois d'août de l'an dernier,

si lourd d'orages et do désastres, j« l'us

appelé là pour un css d'apoplexie fuu-

un cuirassier du premier Lmpire, vieil

très fier. -
«  Malloureusement nous avions beau
prendre des villes, gaguer des ba
tailles, nous n’allions jamais assez vite
‘pour lui. 11 était insatiable, de vieux !..
Chaque jour, en arrivant, j'apprenais

“an nouveau fait d'armes :
“ Doactour, nous avons pris Mayence,”

cme Jigadt la jenna file en venant au-
| devant de moi avec Un sourire navré,

1

L'EVENEMENT
pr

IESTAC(Rtt

. ifdon DU COMMER
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| LE GRAND
droyante. C'était chez le colonel Jouve, et j'entendais à travers la porte une| F AUEMAN

entêté do gloire et de patriotisme, qui
dès le début de la guurre était venu se
loger aux Champs-klysés, dins un ap-
partoment à balcon... Davinez pour-
quoi * Pour assister à la rentrée triom-
phale de nos treupas… l’auvre vieux !
La nouvelle de Wissembourg lui artiva
commeil sortait de table. ln lisant le
nom de Napoléon au bas de ce bulletin
de défaite, il était tombé foudroyé.

‘“ Je trouvai l'ancien cuirassier éten-
du de tout son long sur ls tapis de la
chambre, la face sanglante et inerte
comme s'il avait reeu un coup de mas-
sue sur la tête. Debout, il devait être
très-grand ; couché, il avait l'air im-
mense, De beaux traits, des dents su-
perbes, une toison de cheveux blancs
tout frisés, quatre-vingts ams qui en
paraissaient soixante... I'res de lui sa
petite-fil'e 4 genoux ct toute en larmes.
Elle lui ressemblait. A les voir l'un a
côté de l’autre, on eùt dit deux b.llas
médailles grecques frappées à la même
~mpreinte, seulement l'une antique,
terreuse, un peu effacé sur les contours,
l'autre resplendissante et nette, dans
tout l’éclat et le velouté de l'emrreinte
nouvelle.

* La douleur de ceite vnfaut me tuu-
cha. Fille et petite fille do solda’, elle
avait son père à l’état-maijor de Mac-
Malion,et l'image de ce grand vieil-
lard étendu devant elle évoquait dans
son esprit une autre imag: non moins
terrible. Je la rassurai de mon mieux
mais, au fond, je gardais peu d'espoir.
Nous avions aifaire à une belle et bonne
hémiplégie, et, à quatre-vingts aus, on
n’en revient guère. l’endant trois jours,

en effet, lo malade resta dans le mênie
état d’immobilité et de stupeur… Sur
ces entrefaites, la nouvelle de Hais-

chotfen arriva à Paris Vous vous rap-
pe'ez de quelle étrang-: ficon. Jusqu'au
soir, nous crimes tous u une grande
victoire, vings mille Prussiens tués, ie
prince roval prisonniar.… Je ne sais
par quel miracle, quel couran* mayné-
tique, un echo de cet:e juie nationaie
alla chercher notre pauvre sourl-muet
jusque dans les limbes de sa paralysie ;
toujours est-il que ce soir la, en m'ap-
prochant de son lit, je De trouvai plus
‘e m'me homme. L'wil était presque
clair, la langue moins lourde. Il eut la
force de me sourire et bégaya deux
fois:

Vie...tol.. ae!
—Oui, colonel, grande victoire |...
Et à mesure que je lui donnais des

détails sur le beau succès de Mac-
Mahon, je voyais ses traits se déten-lre,
sa figures'éclairer…

«‘ Quand je sortis, la jeune fille m'at-
tendait, pâle et debout devant la porte.
Elle sanglotait.

“ Mais il est sauve !
lui prenant les mains,

‘* La malheureuse enfant eut à peine
1e courage de me répondre. On venait
d’afficher le vrai Reischoffen, Mac-
Mahon en fuite, toute l'armée écrasée...
Nous nous regardimes consternés. Elle
se désolait en pensant à sou père. Moi,
je tremblais en pensant au vieux. Dien
sûr, il ne 1ésisterait pas à cette nouvelle
secousse… Et cependaint comment
faire ?... Lui laiseer =a joie, les illusions
qui l'avaient fait revivre |... Mais alors
il fallait mentir... |

“ Eh bien, je mentiiai!” me dit
l’héroique fille en essuyant vite ses lar-
mes, et, toute rayonnante, elle rentra

dans la chambre de son grandpere.
“ C'était une rude tack. qu'elle avait

prise là. Les premiers jours on s’en tira
encore. Lo bonhomme avait la tête fai-
ble et se laissait tromper comme un en-
fant, Mais avec la santé ses idées se fi-
tent plus nettes, H fallut le tenir au
courant du mouvement des armées, lui
rédiger des bulletins militaires. Il y
avait pitié vraiment à voir cette belle
enfant penchée nuit et jour sur sa carte
d'Allemagne, piquant de petits dra-
peaux, s'efforgant de combiner toute
une campagne glorieuse ; Bazine sur
Berlin, Froissart en Bavière, MacMa-

"lui dis jo oer

voix joyeuse qui me criait:
; “Ca marche! ça marche’... Lans
huit jours nous entrerons a Berlin. ”
A ce moment-là, les Prussiens n’é-

taient plus qu'a huit jours de l’aris…
Nous nous demandâures d'abord s’il no
valait pas mieux lo transporter en pro-
vince ; mais, «tôt dehors, l’état de la

France lui aurait tout appris, et je le
trouvais encore trop faible, trop cu-
gourdi de sa grande secuusse pour lui
laisser connaitre la vérité, On se Je
cida donc « rester.
“Ja premier jour de l'inveatisse-

ment, je montai cher cux—jo me sou-
viens—trés ému, avec cette angoisso au
crur que nous donnaient à tous les
portes de Paris fermées, la bataille sous
les murs, nos banligues devenues fron-

tieres. Je trouvai le bonhomme assis
sur son lit, juhilant et fier:

‘“ Eh biea, ma dit-il, le voila donc
commencé le “ siège I”

# Je le rezardai stupéfai:
“ Comment, colonel, vous savezl...”
‘* Sa petite-fille s« tourna vers moi:
* Eh! oui, docteur. C'est la grande

nouvelle...“ Le siéze de Derlin est
commencée.”

“Elle disait cela en tirant sou ai-
guille, d'un petit air si pos, i tran.
quille... Comment se serait-il douté do
quelque chose? La canon des forts, il
na pouvait pas l'entendre. Ce mal-
heureux l’aris, sinistre et bouleversé,
il ne pouvait pas le voir. Ue qu'il
apercevait de son lit, c'était un pan de
l'Arc de triomphe, et, dans sa chambre,
autour de lui, tout un bric-à-brac du
premier Empire bien fait pour entre-
tenir ses illusions, [los portraits de
maréchaux, des gravures de batailies,
le roi de Lome en roba de baby; puis
de grandes con-o'es toutes aides, or-
nées de cuivres à irophées, chargées d-
reliques impériales, des mé lniiles, des
bronz:s, un ruche: de Saint-Héiène
sous lobe, des ministures représentant
la méme datn- frisoitée, en tenue de
bai, en robe jaune, des manchas à gi-
gots et des veux clairs, —et tout cely,
les consoles, ie voi dv Rome, jes maré
chaux, les dames jaunes, avac la taille
montante, la cointrre liante, cztte rai-
deur engoicie qui etait la grâce de
1506... Brave colou-l ! c'est cette at-
mosphere de victoires et conquêtes,
encors plug cue toni cs que nous pou-

vion3 lui dire, qui le faisait croire si
naïvement au siége de Derlin.

»

 

  

A mentistice,

 

 

©AVIS SPECIAL.
Nous avons l’honneur d'annoncer 8 nos pra

tiques et au pub'is en généra', que nous avons
maintenant nos Culendriers pour l'année 1882 et
que nous seruns hsareux do ies dis ribuer comme
d'habitude à tous ceux qui nous les demande-
ront.

N. B. Noue tenons toujours l’assortiment le
plus varié de Liqueurs, Vins. Cigares et Epice-

ries de toutes sortes que nous vendrons à des
prix extrémement réduits.

Vina, Bor-leaut une spécialité 1) 1281.
GINGRAS & LANGLOIS

54 Côte du Palais, Heute-Villo.
Québoc, 17 décembre 1881.

AVIS
Kat dorr.6 per les présentes qu’il sera intro

duit de vant la f'erlement de la Puissance, à sa
prochaine session. une loi pour ratifier et con-
firmor les résolations de “ La Compagnie du che-
min de fer de ia Rive Nor1.'’ du douz.ème jour
d'Août et deuxidms jour ds Novembre mil huit-
cent ruixante et quinz3, ayant pour but de trans.

férer À la province do Québec toutela propriété de
lu dite compagnie dans zon chemin de fers lors en

voie de con:truction entre los cit”s de Quétec et
Montréal, et les droits s'y rattachant: et aussi

pour ratifier ct confirmer l'acte de cession et
trantport passé par la Compagnie du chemin de

fer de *“ Montréal, Ottawa et Occidental,” le
sezièce jour de Novembre mil-buit-eent soixante
et quinze, devart Mtre. Louis N. Dumouchel,
notaire, eu gouvernement de la province de

Québec, de toute la propriété de la dite Compa-
gnie dans son chemin de fer alors en volo de
construction entre Montréal et Aylmer aves un
embranchement vers St. Jérôme, et les droits s’y
rattachant,

 

J. A. OHAPLEAU,
Commi*snire des chemins de fer.

Québec, 20 décembre 1981.

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Fcitique, Luranago, le

Mal de Reins, Douteurs de l'Estomac,
la Goutte, l'Esquinaucie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
tures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mat de Dents
d'Orciiles, pour Pieds et Oreilles Glacée,

: pour tentes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la tere est
Ce àf Huile Si Jacob ennui remède
“terne sain, certain, simple ct hon
mesché, L'essai coûte pes, svulement
A jpitte somme de A0 ecnts, ol tous
Con et AfTrents de douleur peuvent

runs prive podduane gue
RLCCACIne Deine

Vosdireciions cout pales dane ens
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1,5% 4%.

15 octobre 1831.

A VENIh28t-.

Cette belle Mai-on en briques à 3 Etages.
chauffée par une fournaise. contenant Bain, Clo-
sets ote., situte Rue d’Artigny No. 5, avee Ecu
rie : le tout nouvellement bâti.

S'adresser au propriétaire

GEDEON OUIMET.
17 décembre 158:—3f-3fs
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wv;DONBT
cAKERS JENLER

PRESENTS DF HAUT GOUT,
fiches nouceautés !

Hueloges f Pijecate rides de crade ruteur

JOSEPH DONATI,

158, rue St-Jean, 241, ruo St-Taul,
ÎTIS A Tin LA GARE DU CHEMIN DE FRR DU NORD.)

M. DONATI] vient de recevo'r à*res deux ma-
#asins, À l’occarion des l'êtes de Notl et du Jour
deI'An, le plus riche mesortime.t d’horloges et
bijoux qu'il ¥ ait dans Québec

1. DONATI à des horloges françniees d'un
goût tout nouvenu «t des plus -iches. Ie pen-
dulé de cer Horloges es* formé par une balun-
¢oire nu est asmy un amour doré.
Le choix de =ntres, bagues, bracelets et autres

bijoux est des plux r cher et des plus variés.
Les amateurs ri désiroat se prncurer de beaux
régen's rour Noël et le Jour de l'An, teront
ien d'aller faire une visite à M. DANA IT.
] ONATI à des montres depuis la somme

do $5.00jusqu’à 3200 ot des horloges depuis $1.4)
jusqu’à $x0.
Tous ces articles aont marqués à une grande

réduction à l’occision des fêtws de Noël et du
Jour de l’An, et la vonte À rédaction durera tout
le mois aux deus maga ing,
Les montres. horlog 8. bijoux, hot'es do mu-

sique et de chimie rant réparés uvec us atten-
tion toute particulière à des

PRIX TRES MODERES

Diem
EXTRAORDINAIRE

EST

L'assortiment de bijouteries
QUE POSSEDE

PHILEMON BRUNET
191, rue St. Joseph.

Joncs et Ragues do mariage,
Bagues avec pondants (nouveau genre),

Pendanta d'oreilles, Bracelots,
Ohatnes, Châtolaines, Epinglottes,

Montres d'Or el d'Argent,
Argenteries, eto., etc, ofc.

Aussi un grand nagortiment d’Horleges, et une

foule d'objets à être offerts on cadeaux.

Vente à des prix très modérés.

PHILEMON BRUNET,  hon sur la Baltique. Pourtout cela elle 21 décembre 1881—2m
191, it. JTogaph,

9 décemire 1881—]mà : "ok ver
SE

Sur première hypothèque

 

 

CANADA

COMPAGNIE DU

emin de Fer duPacifique Canadien
Incorgarée pur lettres patontrs soue le grand sceau du Canada.

ré BRENTSSP A 5 POUR CENT

PAYABLES EN OR DANS CINQUANTE ANY

des terres concédées.

Emiission totalo anéorisce....…....….....…..s0ee cc se eee sans £23,000.000

Acceptees par le gouvernement comme garantie de PPexcoution

du contrat passe entre le gouvernement cf ta compagnie .... 13,000,000

Maintenant offert au publie.0oe 1,000,000

Le principal et Pintérft payables en or monnayé du poids et de la finesse de etalon
actuel, -— le principal à Montréal, Canada, et les intérêts fe Ter d'avrit et le Ter d’octobre,

au gré du porteur, soit à Montréal, soft i New-York, ou a Londres, Angleterre, au taux de
4s 14d sterling pour chaque piastre.

Dobentures de la dénomination de $1,000 et de 500 chacune. Le prinespal payable le
ler d'octobre 1931, hormis qu’elles ne soient offertes auparavantpour le paiement dés terres

et, en conséquence, annulées, ou rachietees par les syndies a méme le produit de la vite
(les terres, soit an rours de la Bourse où partirages à dix pour cout de peume.

SYNDICN POUR LEN PORTEURN DE DERENTUREN.

Cis. F. SMITHERS, Ecr, Président do lu Bayes de Mondrial,
Hox. JUHN HAMILTON, Président de lu Banque des Marchands du Conte
SAMUEL THORNE, Négociant, de New York.

Les debentures sont garanties par une hypothèque cousentie cn faveur des dits svaius»
qui leur confère, eu vertu des clauses de la charte, plein pouvoir de faire payer les débeu-
tures, principal et intérêts et de faire tourher aux porteurs le produit net de he vente des

terres, Avant d'etre usis en force, l'acte plus hautcité, à été soumis au gouvernement qua
a, depuis, necepte les H5,000,000 comme garantie de l'execution du coutiat conformément
aux clauses de la charte.

L'hypothèque ainsi cteee ost priviegiée sur toute l'éteudue des terres concedees 4 LA
compagnie, formant 23,600,000 d’acres dea plus belles terres propres à lu cultinie, situeus
duns cette partie du pays désignee sous le nom de ‘‘ Zône Fortile ” des territoires du Nord-
Ouest, reconnte cotomie étant le région la plus considérable et la plus propre À revoiter du
ble de in meilleure qualite qu'il y ait sur le continent d'Amérique, et la compagnie peut
localiser son octroi de terres dans cette region exclusivement, en mettant de vôté toutes les
sertions qui ne sont pas propres à la culture.

Les debentures seront acceptére par la compagnie ce pudemen( des terres au tans we
110 avee les intéréts acorus sur icclles,

Eu vertu de l'acte d'ohligation hypothécaire, la compagnie s'oblige ogpresse0
payer les intérêts sur les debentures seni-annuellement, lorsqu'ils deviendront dus, et le
principal a l'échéance. Le produit net de toutes les ventes de terres devra êGe remis aux
syudies, pour qu'ils le gardent cn mains, d'abord, pour garantir l'accomplissement de l'obli-
gation de la compagnie de paver les interêts sur les débentures, et tant que cette obligation
sera remplie ponctuellement, pour être appliquée à l'achat de débentiies, pour annulation,
pourvu que le prix wexeide pas 110 pour cout et les interêts acctus ; mais si les debenturrs
ne peuvent être achetées À qu au-dessous de ce prix, alors les syndies sont autorisée ef regie
de désigner, par lots, de tetops à autre, à mesure que lys fonds g'accuinulereant entre leurs
mains, les débentures qui devront être presentérs pour être peyecs et aunulees à 170 pouz
«ent avec les intérêts accrus.

Le contrat stipule que toutes les debentores émises seront deposues d'abord cure =
mains du gouvernement, ot que le produit de toutes les ventes du terres aera aussi depose
entre les mains du gouvernement et ue sera pave 4 Ia compagnie quien proportion des tr
vaux «ui auront ¢te fuits pour ka constriction du chewin,  Linterdt i quatre pour ecnt, su
le montant restant en La possession du gouvernement, est, en vertu de Vaete precite, exqr -
sément réservé pour le paiement dis intérêts sur les dubentures, of ne pone five apie ue
aaucirse autre jin,

On verra par de rapport ofliciel du president de la cotopuguie, cue les direeteurs veulent
terminer et ouvrir la ligne du cheicin de fer jusqu'au l'arifique sous se prévaloir du dio
qu'ils ont, en vertu de la charte, d’éruvttre des debrastares en offrant le dit chemit de ter
pour garantie : et qu'ils sont convaineus que les capitaux additionnels requis pour termine
le contrat ot pourvoir la ligne du materiel nécessaite pour son : xpdoitation pourront étre
obtetius par l'émission d'actions privileirrs ordinaires, Danse cas, les seules obligation
qui gr veront les revenus de Ju conipaguie scront les intérêts sur ees debentaiee qui seront
payes avant tout divideude sur 15 actions ordinaires et privilégices

Ces debontures seront acceptées parle Rec-veur-Genétal comm
cotppagnies d'assutance en vertu de l'acte 40 Viet, chap. 42.

Moest ponrvn à l'enregistrement des debentures à Montrés], a New-York et ua Lendre-
Un peut exantiner la charte de la compaguie et obtenir des copies de lAete de ne.

remis iypothéeaire, du ropport du présidentet dit prospectus de la con. pagnle aux huterux
cles soussigues.

Ces débentares sont maintenant offertes an public au pair aver Îles interéts sors po:
les soussigues qui se reservent le droit d'en augmenter le pris cb sien temp some ons
préalable,

Les d'truenles pour les déleutures devront Être adréacces commie sunt

BANQUE DE MONTREAL. Montréal.

Ses suconrsales on Canada, ct ses ageuces à Chicage cl au
No. 9 Birchin Lane, Londres, Angleterre,

JS. S. KMENNEDY À Co. 63. William Street. New York‘.

W. WATSON & A. LANG,
Agents de Ta Banque de Montreal,

39, Walt Street. New York.

uebee, 30 novembre 188] - Im
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AVIS
Ent par le présent donné que Jos Ilarel, Eer.…

R. #, Vallée, KerMP. Louis ti. Dosinrdina.
Ker. M P.P.. William Sharla, Ber, PV. Va-
lin, Ker.. M.I'. Uhon. Pierre tiarneau, Felix Car-

TREN NN
H 1 YI N ; NS.)

bray. Fer... M PP. LT. Dustnuit, er, Eu-Articles de Laure
êne Chinio, Fer. Hon. Tkomes MeUrcery, lon

ET DK §obn H arn et autre« feront application 4
. + FUN - Ia Législature de In Province de Québec A la

IB1.JO UL kt fl 9 prochaine seasion pour l’incorporation d'une BS"

CHKZ

J ° B.

rocintion Littérrire at Poliiquo soir le nom de
Club Cartier de Québoc.+ 6

JACQUES, |LANGLOIS. LARUE, ANGERS ct CAS> AIN
. ; Procurenrs des dits,

Marchand de Nouveautés, 17 boob dos

COIN DES RUES DE LA COURONNE E1 pu| décembre i881—lm LL
Hamel & autres.

je snà105coe DEOREDE SALATSONS,
tiques et le publis en général qu'il n reçu un im-
mense ns irtiment de jolis articlas de luxe. 1i- TETES.
jouteries. vasos on ver de Duhfme, articles en

atgont plaqué, albums cou en Maroquin,

chronos, miroir. montres, ¢ es plaquées pour

Dames et monsieurs, ot une immense quantité PANNES _
d'autres effets Lo tout sorn venu à vento ANNIS en branche,
privée à une réduction eur le coûtant de 25 pour (OGNONS,
cunt ; coux qui ont bes.in de ces benux effets ET
pour cadeaux feront bien de faire Joura ach te ’

pendant que nous avons un des plus bosux ns- A Vendre
sortiments qu’il y nit à Québec.
Une Visite es! sollicitée. A TRES BAS PRIX.
N'oublios pas chez J. B. Jacques, marchand de

nouveautés, coin des rues de la Couronne et du V y

Roi, St. Roch ; an Pavillon Francais, J. B. Renaud de Ce.
J. B. JACQUES, 72 a 82, Rue St. Paul.

Québec, 15 décembre 1831—15i 16 déc 1891. ’

PATTES,

LETAILLES,

IN Fre. 
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